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INTRODUCTION

CHARLES HEIMBERG

Ce
dossier des Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier parait dans

le contexte du centenaire des conferences socialistes et pacifistes
de Zimmerwald et Kiental1, tout comme le dossier de 2014

portait sur le theme du mouvement ouvrier face ä la guerre un siecle

tout juste apres son irruption en aoüt 1914. II est issu, sans en constituer
des actes proprement dits, d'une journee d'etudes co-organisee par
l'Association pour l'etude d&l'histoire du mouvement ouvrier (AEHMO)
et l'Equipe de didactique de l'histoire et de la citoyennete (EDHICE)
de l'Universite de Geneve en decembre 2015.

Mais de quoi s'agit-il en realite lorsqu'il est question d'un tel
centenaire? S'agit-il de commemorer ces deux conferences? S'agit-il de
s'en souvenir pour legitimer autant que possible des organisations et
mouvements sociaux qui se considerent ä tort ou ä raison comme
heritiers de ces acteurs et actrices du passe? S'agit-il de faire emerger
un passe enfoui, oublie, alors qu'il pourrait eclairer notre present ä

sa maniere? S'agit-il surtout de faire de l'histoire, et quelle histoire?
Les commemorations ne sont pas une fin en soi. Elles ne repre-

sentent qu'un aspect parmi d'autres du travail de memoire. Elles peuvent
etre parfaitement legitimes du point de vue des hommages qu'elles
rendent et des groupes qui les portent. Elles le sont parfois beaucoup
moins quand elles relevent de manipulations du passe, quand elles se

figent en se detachant de leur sens initial, ou quand elles sont sur-
exposees dans l'espace public. Mais les commemorations, associees

au travail de memoire, permettent aussi de faire de l'histoire et de
revisiter le passe avec de nouvelles questions issues du present. Elles

1 Voir ä ce propos Zimmerwald. L'internationalisme contre la Premiere Guerre
mondiale, textes presentes et annotes par Julien Chuzeville, preface de Jean-Numa
Ducange, Paris, Editions Demopolis, 2015.
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prennent tout leur sens lorsqu'elles ne correspondent pas seulement
ä des initiatives officielles, d'Etats ou de collectivites territoriales, mais
aussi et surtout ä des demandes ou des motivations venues d'en bas, des

milieux populaires, du monde culturel et associatif2. Elles n'ont par
ailleurs guere de sens si elles servent seulement ä legitimer le present ou
ä justifier les evolutions qui le separent du passe qu'elles nous rappellent.
Et, bien sür, de ce point de vue, elles peuvent etre instrumentalisees.

Les manifestations de la memoire sont desormais devenues de
veritables objets d'histoire qu'il s'agit des lors d'interroger et d'analyser
en tant que tels, et de cas en cas tant elles sont diverses. Les distinctions,
relations et interactions entre l'histoire et les memoires demeurent
l'objet de vifs debats et decoulent elles aussi de postures differentes
parmi les historiens. Du point de vue de l'histoire des mondes et des

mouvements ouvriers, comme d'ailleurs en ce qui concerne toutes
les formes de subalternite, un premier enjeu memoriel concerne la
reconnaissance des faits traumatiques du passe, lointain comme tres
proche, et le depassement de leur occultation eventuelle aussi bien
pour donner acces ä la possibilite d'une veritable histoire que pour
encourager, le cas echeant, un dialogue entre des memoires contrastees
ou isolees.

II s'agit aussi de faire valoir que la pratique de l'histoire n'est pas
enfermee dans une tour d'ivoire et qu'elle ne peut pas faire l'economie
d'une confrontation avec ses effets dans l'espace public. S'il est
inevitable et s'il est attendu que les autorites politiques adoptent des

politiques de memoire determinees, parfois discutables et parfois bien-
venues, il importe, quelles qu'elles soient, qu'une pratique critique de

l'histoire les interroge d'une maniere scientifique. Cela dit, rien ne
justifie de fustiger par principe les differentes expressions de la memoire

parce qu'elles viendraient pretendument contrecarrer le travail de
l'histoire. Dans certaines situations, comme ce fut le cas par exemple
en Suisse dans les annees 1990, en amont de la crise dite des fonds en
desherence, des pressions memorielles, qui peuvent etre vives et meme

2 Stefanie Prezioso souligne dans ce dossier le faible echo du centenaire de la
Grande Guerre en Italie, aussi bien pour la commemoration que pour le debat
historiographique. II n'en va pas de meme en France oü Nicolas Offenstadt souligne
«l'ampleur de la demande» et de «l'activisme memoriel»:Thomas Grillot, «1914-
1918: la memoire ou l'oubli Entretien avec Nicolas Offenstadt», La Vie des idees,
11 novembre 2014, www.laviedesidees.ff/1914-1918-la-memoire-ou-l-oubli.html
consulte le 16 avril 2016, comme toutes les autres references electroniques ci-dessous.
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discutables ä certains egards, n'en contribuent pas moins ä favoriser
ou ä rendre plus visible la connaissance de l'histoire. Ainsi, dans bien
des cas, l'histoire et les memoires interagissent de maniere ä se
completer dans le sens d'un rapport au passe qui fasse sens pour le present
et l'avenir. Mais cela ne doit bien sür pas effacer pour autant l'im-
portance de soumettre de cas en cas ces expressions de la memoire
ä une critique historienne pour en tirer tout ce qui peut l'etre sans
se laisser abuser ou induire en erreur.

Par ailleurs, le travail autour de la memoire, des memoires, implique
de se poser la question du sens de la rememoration du passe pour le

present. Pour ce faire, il devrait relever suffisamment d'un travail d'his-
toire pour ne pas tomber dans des visions teleologiques qui n'ont
guere de chance de rendre le passe intelligible3. Prenons ä ce propos
l'exemple d'un texte qui a ete diffuse dans la mouvance de l'Union
syndicale Suisse4 au moment de la commemoration suisse alemanique
de Zimmerwald en septembre 2015:

Robert Grimm contre Lenine. Un s'imposera, l'autre s'inclinera. L'His-
toire avec un grand H se nourrit de ces evenements, de la conference
qui s'est tenue dans le village bernois de Zimmerwald oü des repre-
sentant(e)s de l'opposition socialiste de l'epoque se reunirent secre-
tement pour s'opposer ä la guerre et relancer la lutte des classes.

Comme on peut le constater, c'est avec un peu de gene que ce

communique syndical evoque la lutte des classes et les principes qui
etaient defendus ä l'epoque:

L'ennemi - ainsi pensait-on communement alors - n'etait pas le tra-
vailleur au-delä des ffontieres, mais le patron, tout proche, «en haut».
Mais lorsque la Premiere Guerre mondiale eclata, ä l'ete 1914, cette
solidarite s'effondra.

Dans cet article, l'explication historienne demeure pour le moins
succincte. «La conference de Zimmerwald est un evenement important

3 Nous reprenons ici des elements de Charles Heimberg, La commemoration de

Zimmerwald (1915) en Suisse alemanique, publie en septembre 2015 par l'Obser-
vatoire du Centenaire, Universite de Paris 1, disponible sur www.univ-parisl .fr/
fileadmin/IGPS/habillage/pages/Collection_guerre_paix/Heimberg_-_Suisse.pdf

4 Uss-Info, 3 juillet 2015, «Un evenement qui a pese dans la scission de la
gauche. Centenaire de la Conference de Zimmerwald», par Ewald Ackermann,
service de la communication de l'USS; ce texte est disponible ici:
www.globallabour.info/fr/2015/07/post_8.html
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en ce qui concerne la "diversification" du socialisme en, simplifions,
trois blocs: reformiste, favorable ä la lutte des classes et revolutionnaire.»
En outre, il n'y a pas lieu de s'etonner

de voir que, pendant des decennies,«Zimmerwald» a ete pergu par
les citoyen(ne)s sovietiques conscients de leur histoire comme un
moment qui a precede la naissance d'une identite historique.

Enfin,«du point de vue des socialistes (suisses)», Zimmerwald«a ete

et est encore la preuve que l'Histoire peut aussi se faire dans notre pays».
Aussi ce lieu de la memoire ouvriere dans la campagne bernoise est-il
«synonyme de lutte courageuse contre la guerre, pour la solidarite
internationale du proletariat et contre les visions etroitement nationalistes».

Ainsi, si la lutte de classes a certes bien ete evoquee, sa raison d'etre
et ses contenus ne semblent plus etre au centre des preoccupations. En
revanche, c'est bien la question du pacifisme et de l'internationalisme
qui devrait faire sens dans le present autour de cette commemoration.
Mais qu'en est-il de l'histoire de cette conference de Zimmerwald et
des enjeux qu'elle afffonte reellement au moment meme de son derou-
lement? Sont-ils vraiment pris en consideration dans cette maniere
de commemorer? C'est lä une question ä se poser.

Un dossier d'histoire
Differents elements sont evoques selon plusieurs points de vue, et

autour de quelques figures du mouvement pacifiste et internationaliste,
dans le dossier sur le centenaire de Zimmerwald et Kiental que nous
presentons ici.

Prolongeant ses reflexions anterieures sur les ambiguites de
l'internationalisme au sein du mouvement socialiste d'avant 19145, Jean-
Numa Ducange replace la conference de Zimmerwald dans son contexte
temporel specifique en nous alertant contre les tentations d'une
perspective teleologique. II s'interroge ainsi davantage sur ce dont Zimmerwald

est l'heritage que sur ce que cette reunion annoncerait le cas
echeant de l'histoire ulterieure du mouvement ouvrier international.

La contribution de Stefanie Prezioso porte sur les specificites du
cas italien et nous rappeile ainsi indirectement que la conference

5 Jean-Numa Ducange, «Comprendre le 1914 des sociaux-democrates allemands
et des socialistes frangais», Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier 30, dossier
«Face ä la guerre», Lausanne, AEHMO & Editions d'en bas, 2014, pp. 15-26.
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pacifiste aurait pu se derouler dans ce pays entre en guerre quelques
mois plus tard, en mai 1915. II avait connu auparavant non seulement
de fortes mobilisations antimilitaristes6, mais aussi l'agitation belli-
ciste d'une minorite bourgeoise «interventionniste »7. La majorite du
Parti socialiste italien s'etait tout d'abord affirmee comme hostile ä la

guerre. Mais la aussi, partant de la grande ambiguite du mot d'ordre
«Ni adherer, ni saboter» lance des l'engagement des troupes italiennes

par Costantino Lazzari, qui fut Tun des participants ä la conference
de Zimmerwald, les effets de la guerre sur les sentiments et les
postures des protagonistes se revelent complexes et, ä bien des egards,
contradictoires.

Les figures specifiques du mouvement socialiste suisse dans le
contexte de Zimmerwald sont ensuite evoquees par Adrian Zimmermann

et Marc Perrenoud. II est d'abord question de Robert Grimm,
l'organisateur bernois de la reunion, et de la portee de son action.
Zimmermann rappelle non seulement les circonstances qui ont mene
la campagne de ce canton ä accueillir une telle conference, mais aussi
les usages memoriels qui en seront faits ulterieurement dans une
perspective particulierement conservatrice. Perrenoud se penche sur
les parcours de Charles Naine et Paul Graber qu'il reconstruit avec
precision pour ces annees de l'entree en guerre. Les deux Neuchätelois
sont les participants suisses romands de Zimmerwald (Naine) et Kiental
(Naine et Graber). Quelles qu'en soient les limites, leur pacifisme et
leur antimilitarisme affirmes rendent compte d'un sentiment qui
etait plus repandu qu'ailleurs dans leur region et au sein du Parti
socialiste neuchätelois.

Bien sür, et c'est une contribution de Marianne Enckell qui nous
le rappelle, tous les opposants ä la guerre ne provenaient pas de la
mouvance socialiste et ne se reconnaissaient pas forcement dans les

horizons politiques des reunions de Zimmerwald et Kiental. Et il y eut
en Suisse des deserteurs, des insoumis, des refractaires, souvent peu
connus. Certains, comme l'Alsacien Lallemand, ont ete expulses, remis
dans ce cas aux autorites allemandes. Les critiques d'un Louis Bertoni
adressees au caractere trop modere ä ses yeux de l'opposition socialiste
ä la guerre sont aussi l'occasion de rappeler que tous les anarchistes,

6 Voir ä ce propos, sous la direction de Fulvio Cammarano, le tres utile panorama

critique propose dans Abbasso la guerra! Neutralisti in piazza alia vigilia della
Prima guerra mondiale in Italia, Florence, Le Monnier, 2015.

7 Favorable ä l'intervention de l'ltalie dans la guerre contre les Empires centraux.
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et de loin, n'ont pas verse dans la posture «interventionniste» de quel-
ques-uns d'entre eux. En outre, d'autres figures, evoquees par Michel
Busch, ont aussi pratique l'objection de conscience pendant la Grande
Guerre, comme l'instituteur John Baudraz ou le pasteur Jules Humbert-
Droz avant qu'il ne devienne l'un des dirigeants de l'lnternationale
communiste.

Les deux dernieres contributions interrogent l'histoire scolaire en
relation avec les conferences de Zimmerwald et Kiental, et ce qu'il
en est dit ou pas dans les classes. D'une maniere generale, de part et
d'autre de la Sarine, il est a priori tout ä fait possible, mais il n'est
pas obligatoire, de traiter cette thematique avec des eleves. En Suisse

alemanique, precise Peter Gautschi, des manuels scolaires recents lui
accordent une certaine place; et le recent plan d'etudes intercantonal
suggere de l'evoquer par l'intermediaire de la personnalite et du
parcours de Robert Grimm. D'une maniere plus generale, le moment
Zimmerwald-Kiental meriterait de figurer parmi les apprentissages
scolaires en histoire parce qu'il met en connexion une histoire locale
avec celle plus generale du mouvement ouvrier international; et
parce qu'il donne ä voir une certaine prise d'initiative par des prota-
gonistes du passe dans un contexte particulierement difficile.

Ainsi, cent ans apres les conferences de Zimmerwald et Kiental,
alors que la terrible question des mefaits de la guerre et de ses effets ä

court, moyen et long terme, reste posee ä l'echelle de la planete avec

ses enjeux economiques, geostrategiques et securitaires, le pacifisme
et l'antimilitarisme, en des termes qui sont certes bien differents,
demeurent d'une certaine actualite. En effet, ni la question sociale, ni
celle de la pacification des relations internationales n'ont ete reglees

depuis lors. L'une et l'autre demeurent au coeur des questions vives

qui sont affrontees par les societes contemporaines. Des lors, il n'est

pas ininteressant de reprendre un extrait d'un compte rendu de Robert
Grimm ä propos de la conference de Kiental, presentee comme la

seconde de Zimmerwald8:

8 Zimmerwald, op. at., p. 103. Ce compte rendu de Robert Grimm a ete d'abord
publie dans la revue socialiste Neues Leben en mai 1916, puis dans une brochure
clandestine publiee par le Comite pour la reprise des relations internationales
(CRRI) en aoüt 1916, sous le litre «Seconde conference socialiste internationale
de Zimmerwald. Tenue ä Kienthal (Suisse) du 24 au 30 avnl 1916» (voir note 1,

ibid. p. 95).
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Une resolution, prise ä l'unanimite, cherche ä repondre brievement ä

cette question.
Les buts de la guerre se degagent des causes de la guerre. Ces buts

sont subordonnes aux interets capitalistes; en se realisant ils ne peuvent
supprimer les causes de guerre, ni par suite etablir une paix durable.
La paix durable ne peut non plus etre atteinte tant qu'ä cöte des moyens
qu'on preconise contre la guerre, subsistera le regime capitaliste.
C'est pourquoi la resolution repousse les solutions proposees par les

pacifistes bourgeois, parce que ces solutions sont purement illusoires,
apportant la confusion au lieu de la clarte, et qu'elles detournent les

ouvriers de la seule arme efficace pour la conquete de la paix, la lutte
de classe.

La resolution est dirigee egalement contre l'illusion que le proletariat,

par les constructions de subtils projets, pourra en quoi que soit,
influer sur le contenu de la paix. Agir dans cette voie, ce serait, en fin
de compte, laisser le soin de l'avenir ä une poignee de sages omniscients
et affirmer que le bonheur viendra en dormant aux desherites.

Ces quelques lignes doivent etre-lues dans le contexte historique
de leur production. Elles peuvent l'etre aussi, mais il vaudrait mieux
l'eviter, en fonction de ce que nous savons du parcours ulterieur de leur
auteur, lequel incarne en quelque sorte le processus d'integration de

l'opposition socialiste et du mouvement ouvrier dans les rouages de
l'Etat helvetique. En restant dans le contexte de 1915-1916, elles nous
interrogent sur ce que vivait alors le monde du travail et sur
revolution des organisations ouvrieres en Suisse. Elles temoignent, quoi
qu'il en soit, de la fagon dont se sont posees, ä un moment donne, ces

deux questions relatives aux droits humains, droits sociaux et droit
ä vivre en paix, que nous devons toujours affronter collectivement
dans le contexte le plus contemporain.

Or, justement, ces deux questions enchevetrees dans leur traduction

contemporaine concernent une actualite brülante: celle de la
destruction des droits sociaux sous l'effet de l'ultraliberalisme ä

l'echelle mondiale; celle aussi, qui en est partiellement la consequence,
de la tentation souverainiste et du repli identitaire; celle enfin du defi
majeur qu'affrontent les mouvements sociaux d'aujourd'hui: renou-
veler et faire valoir un internationalisme pour le XXIe siecle.
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